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À propos des aires protégées d’Environnement et Changement 
climatique Canada et de leurs plans de gestion 
 

Qu’est-ce qu’une aire protégée d’Environnement et Changement climatique 

Canada? 

Environnement et Changement climatique Canada établit des réserves 

nationales de faune terrestres et marines à des fins de conservation, de recherche 

et d’interprétation. Les réserves nationales de faune permettent de protéger les 

oiseaux migrateurs, les espèces en péril et d’autres espèces sauvages et leurs 

habitats. Les réserves nationales de faune sont établies en vertu de la Loi sur les 

espèces sauvages du Canada et visent avant tout la protection des espèces 

sauvages. Les refuges d’oiseaux migrateurs sont établis dans les milieux marins et 

terrestres en vertu de la Loi de 1994 sur la convention concernant les oiseaux 

migrateurs afin de servir de refuges aux oiseaux migrateurs.  

Comment les investissements du gouvernement fédéral provenant du 

budget de 2018 ont aidé à gérer et à étendre le réseau de réserves nationales 

de faune et de refuges d’oiseaux migrateurs d’Environnement et 

Changement climatique Canada? 

L’initiative Patrimoine naturel représente un investissement historique de 

1,3 milliard de dollars sur cinq ans qui aidera Environnement et Changement 

climatique Canada à étendre son réseau de réserves nationales de faune et de 

refuges d’oiseaux migrateurs afin de contribuer à l’atteinte de objectifs du Canada 

en matière de biodiversité et d’accroître la capacité du Ministère de gérer ses aires 

protégées.  

Environnement et Changement climatique Canada conservera davantage 

d’aires et aura à sa disposition plus de ressources pour assurer une gestion et un 

suivi efficaces des habitats et des espèces qui vivent dans ses aires protégées. 
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Quelle est la superficie actuelle du réseau d’aires protégées 

d’Environnement et Changement climatique Canada 

Le réseau d’aires protégées comprend 55 réserves nationales de faune et 

92 refuges d’oiseaux migrateurs couvrant près de 14 millions d’hectares, dans 

toutes les régions du Canada.  

Qu’est-ce qu’un plan de gestion? 

Le plan de gestion procure un cadre de décision en matière de gestion. Il 

guide la prise de décision par le personnel d’Environnement et Changement 

climatique Canada, notamment en ce qui concerne la délivrance de permis. La 

gestion s’effectue de façon à conserver l’intégrité écologique de l’aire protégée et 

les caractéristiques pour lesquelles cette dernière a été créée. Environnement et 

Changement climatique Canada élabore un plan de gestion pour chaque aire 

protégée en consultation avec les peuples autochtones et d’autres partenaires et 

parties intéressées. 

Le plan de gestion précise les activités autorisées et celles qui ne peuvent 

être menées qu’en vertu d’un permis. Il peut aussi décrire les améliorations devant 

être apportées à l’habitat et préciser à quel endroit et à quelle période ces 

améliorations doivent être faites. Le plan de gestion indique également les droits 

des peuples autochtones et les pratiques admissibles au titre des accords sur les 

revendications territoriales. De plus, les mesures prises en vue de la conservation 

des espèces sauvages ne doivent pas être incompatibles avec la législation 

provinciale concernant les espèces sauvages de la province où se trouve l’aire 

protégée. 
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Réserve nationale de faune Columbia 

La réserve nationale de faune Columbia (RNF) est composée de quatre secteurs 

(Wilmer, Brisco, Spillimacheen et Harrogate) qui, réunis, protègent un ensemble 

spectaculaire et unique de milieux humides. Située dans la partie sud du sillon des 

Rocheuses, dans le sud-est de la Colombie-Britannique, la RNF fait partie d’un complexe 

de milieux humides beaucoup plus vastes (les terres humides du fleuve Columbia) qui 

s’étend sur environ 180 km et couvre une superficie d’environ 26 000 hectares. Nichées 

entre les Rocheuses à l’est et les chaînes Purcell et Selkirk à l’ouest, les milieux humides 

du Columbia, reconnues par la Convention relative aux zones humides d’importance 

internationale (« la Convention de Ramsar »), abritent des portions du seul tronçon à 

écoulement libre du fleuve Columbia, le plus important cours d’eau (en volume) 

d’Amérique du Nord se jetant dans l’océan Pacifique. Dans la voie migratoire du 

Pacifique, ces milieux humides fluviaux étendus fournissent d’importants habitats de 

reproduction et de repos pour la sauvagine et d’autres oiseaux migrateurs. Les milieux 

humides du Columbia offrent aussi un habitat important à de nombreuses autres espèces 

sauvages, dont des espèces en péril. 

En 1970, le Service canadien de la faune (SCF) a entrepris des négociations afin 

d’acquérir des propriétés dans les terres humides du Columbia pour protéger l’habitat 

important de la sauvagine contre le développement résidentiel (CWS, 1986). En 1978, les 

premiers sites acquis sont devenus l’actuel secteur de Wilmer de la RNF Columbia, qui 

renfermait alors 475 ha des vastes marais et étangs peu profonds caractéristiques de la 

région. De 1979 à 1984, The Nature Trust of British Columbia (anciennement le National 

Second Century Fund of British Columbia) a fait l’acquisition de terres à Spillimacheen, à 

Brisco et à Harrogate (superficie totale de 529 ha), qu’il a données à bail au SCF aux fins 

de gestion des espèces sauvages (CWS, 1979; CWS, 1986). Ensemble, ces secteurs 

jouent un rôle clé dans la préservation de cet habitat précieux pour la sauvagine et 

d’autres espèces sauvages. 

Située dans l’écoprovince des montagnes du sud de l’intérieur de la zone 

biogéoclimatique des plaines intérieures à sapin de Douglas, la RNF est principalement 

constituée de forêts conifériennes de basses terres et de milieux humides. En 2004, le 
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SCF a réalisé un inventaire dans la RNF ciblant particulièrement les espèces en péril afin 

de satisfaire aux exigences de la Loi sur les espèces en péril (LEP) (Dawe et al., 2012). 

Le relevé a permis de répertorier de nombreuses espèces, dont des mycètes (4 espèces), 

des végétaux (268 espèces), des invertébrés (34 espèces), des amphibiens (2 espèces), 

des reptiles (1 espèce), des oiseaux (112 espèces) et des mammifères (17 espèces). De 

ces espèces, dix figurent à l’annexe 1 de la LEP en date de la publication du présent 

document. 

Les plaines inondables et les fonds de vallée riches et fertiles de la RNF sont non 

seulement un habitat faunique de première classe, mais ils constituent aussi des terres de 

très grande valeur à potentiel agricole, récréatif et résidentiel. L’établissement de la RNF 

avait pour objectif de maintenir le complexe de milieux humides non perturbé au bénéfice 

des oiseaux aquatiques palustres et de la sauvagine migratrice, et de gérer les milieux 

secs associés de façon coopérative (CWS, 1986). Cet objectif est fermement maintenu 

aujourd’hui, et le SCF d’Environnement et Changement climatique Canada poursuit ses 

efforts de conservation de l’important habitat faunique de la RNF. 

Pour la protection de la RNF, toute activité y est interdite, à moins d’être autorisée 

sur des affiches ou d’être explicitement permise. 

Il est entendu que le présent plan de gestion ne porte pas atteinte à la protection 

des droits existants – ancestraux ou issus de traités – des peuples autochtones du 

Canada découlant de leur reconnaissance et de leur confirmation au titre de l’article 35 de 

la Loi constitutionnelle de 1982. 
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1. DESCRIPTION DE L’AIRE PROTÉGÉE 

La réserve nationale de faune (RNF) Columbia, composée de quatre secteurs 

(Wilmer, Brisco, Spillimacheen et Harrogate), abrite une série de milieux humides qui font 

partie des terres humides du fleuve Columbia d’importance internationale, en 

Colombie-Britannique (figure 1). Les terres humides du Columbia sont situées dans la 

partie sud du sillon des Rocheuses, lequel est niché entre les Rocheuses à l’est et les 

chaînes Purcell et Selkirk à l’ouest, dans le sud-est de la province. Parmi les aires 

protégées adjacentes figurent l’aire de gestion de la faune provinciale des zones humides 

du fleuve Columbia et plusieurs petits parcs provinciaux. 

Le Service canadien de la faune (SCF) d’Environnement et Changement 

climatique Canada a commencé à acquérir des propriétés dans les terres humides du 

Columbia en 1973 en vue de protéger l’important habitat de la sauvagine contre le 

développement résidentiel. Les premiers sites acquis ont constitué le secteur de Wilmer. 

Des propriétés acquises par The Nature Trust of British Columbia (soit Brisco, 

Spillimacheen et Harrogate) ont ensuite été données à bail au SCF, qui les a ajoutées à la 

RNF. Aujourd’hui, les quatre secteurs de la RNF, qui protègent 1 001 ha de milieux 

humides et de milieux secs associés, jouent un rôle clé dans la préservation de cet habitat 

unique, et ce, au bénéfice non seulement de la sauvagine, mais aussi de nombreuses 

autres espèces d’oiseaux aquatiques, de végétaux et d’autres animaux sauvages, dont 

plusieurs espèces inscrites à la Loi sur les espèces en péril (LEP) du gouvernement 

fédéral. La RNF fait partie du vaste réseau de milieux humides établi aux termes de la 

Convention relative aux zones humides d’importance internationale (la « Convention de 

Ramsar »), regroupant des terres humides jugées d’importance internationale pour la 

sauvagine et d’autres oiseaux de milieux humides. La RNF se situe également dans la 

zone du Plan conjoint intramontagnard canadien (PCIC), établie en 2003 dans le cadre du 

Plan nord-américain de gestion de la sauvagine (PNAGS) pour la mise en œuvre de 

projets de conservation de l’habitat visant à maintenir les populations d’oiseaux 

migrateurs. 

La RNF est située dans l’écoprovince des montagnes du sud de l’intérieur de la 

zone biogéoclimatique des plaines intérieures à sapin de Douglas (IDFxk) 

(Braumandl et al., 2002), région qui connaît des étés chauds et secs et des hivers frais 
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avec très peu de neige. Par conséquent, le type de végétation est déterminé par des 

extrêmes au plan de la disponibilité d’eau. Les secteurs de milieux secs en terrasse sont 

caractérisés par des espèces de parcours ouverts telles que l’armoise douce (Artemisia 

frigida) et des fétuques, tandis que les parcours arborés abritent le douglas de Menzies 

(Pseudotsuga menziesii); toutes ces espèces sont indicatrices d’une faible disponibilité 

d’eau (CWS, 1986). Le fond des vallées consiste en une plaine inondable complexe 

présentant un réseau étendu de levées naturelles, de chenaux, de marais, de zones d’eau 

libre et d’îles (Dawe et al., 2012). Parmi les espèces végétales communes figurent le 

peuplier de l’Ouest (Populus balsamifera ssp. trichocarpa), le peuplier faux-tremble 

(Populus tremuloides), des cypéracées et diverses plantes émergentes (CWS, 1986; 

Dawe et al., 2012).  
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Figure 1. Réserve nationale de faune Columbia   
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Les quatre secteur disjoints qui forment la RNF sont les suivants : 

1. Secteur de Wilmer (figure 2) : Ce secteur se trouve à 5 km au nord d’Invermere, 

la plus grande collectivité de la région et une destination touristique populaire. 

Situé dans la sous-zone fraîche et très sèche de la zone biogéoclimatique des 

plaines intérieures à sapin de Douglas (IDFxk), le secteur de Wilmer présente la 

structure la plus complexe des quatre secteurs. L’extrémité nord comprend une 

vaste terrasse fluviale postglaciaire (falaises) qui atteint une hauteur maximale 

de 45 m, puis descend progressivement vers la limite sud du complexe de cônes 

alluviaux du ruisseau Horsethief. Les plaines inondables dans le secteur sont 

formées d’une série de levées naturelles, de chenaux, de marais, de zones d’eau 

libre et d’îles (Dawe et al., 2012).  

 

 

Figure 2. Secteur de Wilmer 
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2. Secteur de Brisco (figure 3) : Ce secteur se trouve à 38 km au nord d’Invermere 

et chevauche la limite entre la sous-zone fraîche et sèche (IDFdk5) et la sous-zone 

douce et sèche (IDFdm2) de la zone biogéoclimatique des plaines intérieures à 

sapin de Douglas. Entièrement contenu dans la plaine inondable du fleuve 

Columbia, le secteur de Brisco consiste principalement en forêts décidues de 

basses terres et en milieux humides. Peu de travaux ont été menés pour définir les 

caractéristiques biophysiques de ce secteur. Le titre de propriété de ce secteur est 

détenu par The Nature Trust of British Columbia, mais les terres sont données à 

bail à Environnement et Changement climatique Canada. 

 

Figure 3. Secteur de Brisco 

3. Secteur de Spillimacheen (figure 4) : Ce secteur se trouve à 49 km au nord 

d’Invermere, dans la sous-zone fraîche et sèche de la zone biogéoclimatique des 

plaines intérieures à sapin de Douglas (IDFdk5). À l’instar du secteur de Brisco, le 
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secteur de Spillimacheen est entièrement contenu dans la plaine inondable du 

Columbia et se compose en majeure partie de marais et de zones d’eau libre 

saisonnières. Le titre de propriété de ce secteur est détenu par The Nature Trust of 

British Columbia, mais les terres sont données à bail à Environnement et 

Changement climatique Canada. 

 

Figure 4. Secteur de Spillimacheen 

4. Secteur de Harrogate (figure 5) : Il s’agit du plus septentrional des quatre 

sous-secteurs. Situé à 54 km au nord d’Invermere, le secteur de Harrogate se 

trouve, tout comme le secteur de Spillimacheen, dans la sous-zone fraîche et 

sèche de la zone biogéoclimatique des plaines intérieures à sapin de Douglas 

(IDFdk5). Il abrite principalement des marais et des zones d’eau libre saisonnières, 

et la couverture arborée y est clairsemée. Le titre de propriété de ce secteur est 
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détenu par The Nature Trust of British Columbia, mais les terres sont données à 

bail à Environnement et Changement climatique Canada. 

 

Figure 5. Secteur de Harrogate 

 

Tableau 1. Information sur la réserve nationale de faune Columbia 

Désignation de l’aire 
protégée 

Réserve nationale de faune 

Province ou territoire Colombie-Britannique 

Latitude et longitude 50049’ N, 116016’ O 

Superficie (ha) 

1 001 ha 

Quatre secteurs : Wilmer, Spillimacheen, Brisco et 
Harrogate 
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Critères de désignation 
d’aire protégée 

Historique 

Maintenir le complexe de milieux humides non 
perturbé au bénéfice des oiseaux aquatiques 
palustres et de la sauvagine migratrice. 

 

Actuel 

Critère 2a : « La zone abrite un assemblage faunique 
appréciable d’espèces rares, vulnérables, menacées 
ou en voie de disparition. » 

 

Pour cette RNF : Les milieux humides à l’intérieur de 
la RNF contiennent des zones clés pour la sauvagine 
migratrice ainsi que de l’habitat précieux pour les 
oiseaux nicheurs et d’autres espèces sauvages, dont 
des espèces en péril. 

Système provincial de 
classification des aires 
protégées (Colombie-
Britannique) 

Catégorie A (élevé) – Conservation des espèces ou 
des habitats essentiels 

Classification de l’Union 
internationale pour la 
conservation de la nature 
(UICN) 

Catégorie Ib – Région sauvage 

Numéro de décret en 
conseil 

DORS 78-408 

Numéro du Répertoire des 
biens immobiliers fédéraux 
(RBIF) 

16096 (secteur du marais Wilmer) 

16097 (secteur de Harrogate) 

32051 (secteur de Brisco) 

67563 (secteur de Spilimacheen) 

 

http://www.tbs-sct.gc.ca/dfrp-
rbif/query_question/number_numero-fra.aspx 

Publication dans la Gazette 
du Canada 

De 1978 à 1984 

http://www.tbs-sct.gc.ca/dfrp-rbif/query_question/number_numero-fra.aspx
http://www.tbs-sct.gc.ca/dfrp-rbif/query_question/number_numero-fra.aspx


 

Plan de gestion de la réserve nationale de faune Columbia     14 

Autres désignations 

 Fait partie du site Ramsar des terres humides du 
Columbia 

 Adjacente à l’aire de gestion de la faune des zones 
humides du fleuve Columbia (Province de la 
Colombie-Britannique) 

 Située dans la zone du Plan conjoint 
intramontagnard canadien (PCIC) du Plan 
nord-américain de gestion de la 
sauvagine (PNAGS) 

Importance faunistique et 
floristique 

Classée 3M (habitat de migration important pour la 
sauvagine) dans l’Inventaire des terres du Canada. 

Communautés végétales rares (inscrites sur les listes 
rouge ou bleue par le Conservation Data Centre de la 
Colombie-Britannique) : peuplier de l’Ouest/cornouiller 
stolonifère/rosier de Nootka; agropyre à épi/koelérie à 
crêtes; prêle fluviatile/carex utriculé; marais à 
quenouille à feuilles larges 

Espèces envahissantes 
Chardon des champs, pissenlit officinal, laiteron des 
champs  

Espèces en péril (annexe 1) 

Présence confirmée : crapaud de l’ouest, tortue peinte 
de l’ouest, pic de Lewis, moucherolle à côtés olive, 
engoulevement d’Amérique, blaireau d’Amérique, ours 
grizzli, faucon pèlerin 

Présence soupçonnée : grenouille léopard, petite 
chauve-souris brune 

Organisme de gestion 
Environnement et Changement climatique Canada – 
Service canadien de la faune 

Accès public et utilisation 

La navigation par embarcations non motorisées et la 
navigation par embarcations motorisées (qui fait l’objet 
de restrictions) ont cours dans des milieux humides 
adjacents à la RNF et dans le chenal principal, 
respectivement. Toute navigation est interdite dans la 
RNF. Les véhicules tout-terrain sont strictement 
interdits dans la RNF. Certaines activités sont 
autorisées selon les saisons, par exemple la 
randonnée pédestre de même que l’observation de la 
faune dans des zones désignées. 

 

http://www.env.gov.bc.ca/bcparks/explore/wma/columbia_wetlands/
http://www.env.gov.bc.ca/bcparks/explore/wma/columbia_wetlands/


 

15     Plan de gestion de la réserve nationale de faune Columbia 

1.1 Contexte régional 

La RNF fait partie d’une zone connue sous le nom de « terres humides du fleuve 

Columbia »; ces terres se trouvent dans la partie sud du sillon des Rocheuses, dans la 

région de Kootenay-Est, en Colombie-Britannique. Les terres humides du Columbia 

forment un vaste réseau de milieux humides qui s’étendent sur 180 km le long du cours 

supérieur du fleuve, de Canal Flats à Donald, en Colombie-Britannique. Ce tronçon 

méandreux à écoulement lent du fleuve Columbia fraye son chemin vers le nord à partir 

de la décharge du lac Columbia jusqu’à Donald Station, créant de vastes milieux humides 

sur plus de 27 430 ha dans le sillon des Rocheuses. 

En tant que partie des terres humides du Columbia, la RNF se trouve sur un 

ensemble de terres provinciales, municipales et privées. Les activités humaines dans le 

paysage environnant susceptibles d’avoir des effets sur la RNF sont le développement 

résidentiel et l’augmentation des activités agricoles et récréatives (vélos de montagne, 

véhicules tout terrain [VTT], embarcations motorisées). 

Comme d’autres aires protégées voisines, dont l’aire de gestion de la faune 

provinciale des zones humides du fleuve Columbia et diverses terres privées, la RNF joue 

un rôle crucial dans la préservation de ce spectaculaire écosystème de milieux humides. 

Des organismes tels que Wildsight (www.wildsight.ca), Friends of the Columbia Wetlands 

et d’autres membres des Columbia Wetlands Stewardship Partners (www.cwsp.ca), dont 

font partie des représentants du Service canadien de la faune (SCF), de Parcs Canada, 

du gouvernement provincial, de The Nature Trust of British Columbia, d’autres 

organisations non gouvernementales (ONG) et des Premières Nations, soutiennent 

diverses initiatives de restauration et orientent de nombreux projets scientifiques dans 

l’ensemble du complexe de milieux humides.  

1.2 Contexte historique 

Avant la colonisation par les Européens, la vallée était habitée par deux groupes 

des Premières Nations : les Kinbasket Shuswap et les Ktunaxa. La nation des Shuswap 

était composée de chasseurs semi-nomades dont le territoire s’étendait depuis les 

Rocheuses jusqu’au fleuve Fraser. Certaines saisons, ils pêchaient le saumon le long des 

tronçons nord du fleuve Columbia (CWS, 1986). 

http://www.wildsight.ca/
http://www.cwsp.ca/
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Les Ktunaxa (Kootenay), quant à eux, résidaient dans la région; leurs origines 

remontent à au moins 12 000 ans avant Jésus-Christ. Ils formaient une société de 

chasseurs-cueilleurs ayant une longue tradition d’échanges intertribaux à l’intérieur de la 

Colombie-Britannique ainsi qu’à l’est des Rocheuses, notamment avec les Blackfoot et les 

Cris (Cross River Wilderness Center, 2012). En plus de se nourrir d’aliments locaux, 

comme le saumon du Columbia et des plantes de la région, les Ktunaxa chassaient le 

bison jusqu’à trois fois par année; cette chasse les amenait à franchir des cols de 

montagne escarpés pour se rendre dans les prairies de l’Alberta (CWS, 1986).  

La plupart des citoyens de la nation des Ktunaxa sont issus de la culture ktunaxa 

ou kootenai. Toutefois, la nation comprend aussi des descendants de la famille des 

Kinbasket, petit groupe du peuple shuswap qui s’est aventuré à l’est du territoire shuswap 

au milieu du 19e siècle jusque dans le territoire des Ktunaxa afin d’y trouver un lieu de 

résidence permanent. Les membres de la bande de Shuswap parlent la langue 

secwepemc, qui fait partie de la famille des langues salish. Les dirigeants des Ktunaxa ont 

permis au peuple des Kinbasket (Shuswap) de rester sur le territoire des Ktunaxa; les 

Kinbasket se sont ainsi établis dans la région d’Invermere et sont devenus des membres 

de la nation des Ktunaxa.  

Vu l’isolement géographique de la région, les Ktunaxa font partie des dernières 

tribus du Canada à être entrées en contact avec les premiers colons européens. Ce n’est 

qu’après que certains de leurs membres ont traversé les Rocheuses avec des fourrures 

en vue d’échanges qu’ils ont fait la connaissance de David Thompson, explorateur et 

cartographe pour la Compagnie du Nord-Ouest, près du site actuel de Fort Edmonton 

(Ktunaxa Nation, 2005). Cette première rencontre pose les jalons de ce qui va devenir un 

site de traite de fourrure prospère dans la région. En 1807, Thompson entreprend la 

traversée des Rocheuses pour établir le poste de traite Kootenae House près du site 

actuel d’Invermere. Pendant des années, le commerce de la fourrure reste la seule 

industrie de la région, ce qui permet aux Ktunaxa et aux Scwepmecw (Shuswap) de 

conserver un mode de vie traditionnel. 

La découverte d’or dans les ruisseaux Finlay et Wild Horse en 1864 est une 

tournant majeur, qui marque le début de la ruée vers l’or de Kootenay et l’arrivée de 

prospecteurs du sud (Ktunaxa Nation, 2005). Des colons s’établissent le long de la vallée 
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du Columbia, apportant avec eux un nouveau style de vie. Le parc national du Canada 

Kootenay est établi en 1920, et le village de Radium Hot Springs, en 1923. Le début des 

travaux de construction du barrage de Grand Coulee, en 1933, voit les derniers saumons 

quinnats (Oncorhynchus tshawytscha) remonter le fleuve Columbia jusqu’au lac du même 

nom et faire disparaître l’une des dernières sources d’aliments traditionnels des Ktunaxa 

(Cross River Wilderness Center, 2012).  

La navigation à vapeur, qui a cours dans les tronçons supérieurs du Columbia 

de 1886 à 1920 environ, dessert les touristes, les mineurs, les chasseurs, les facteurs et 

les colons; c’est le meilleur moyen de transport de l’époque pour accéder à la vallée du 

Columbia. Le maintien du service de bateaux à vapeur requiert des travaux d’entretien 

considérables, principalement le dégagement des embâcles de bois, des chicots et des 

arbres tombés, ce qui cause d’importants retards. L’activité des bateaux à vapeur 

commence à ralentir vers 1915 alors que les travaux de construction du chemin de fer 

s’intensifient. 

L’expansion du chemin de fer du Canadien Pacifique ouvre les portes aux 

industries minière et forestière. L’élevage de bétail devient populaire vers la fin du 

19e siècle, puis les activités agricoles s’accentuent au 20e siècle à mesure que l’irrigation 

augmente. Ces industries entraînent une demande croissante en zones résidentielles et 

récréatives. À mesure que cette demande augmente, les autorités, reconnaissant 

l’importance des milieux humides de la région pour les oiseaux migrateurs, établissent 

une réserve provinciale de gestion du gibier en 1947 (CWS, 1986). 

En 1973, le SCF commence à faire l’acquisition de propriétés dans les terres 

humides du Columbia afin de protéger l’important habitat de la sauvagine contre les 

pressions du développement résidentiel. En 1978, ces terres deviennent la base de la 

RNF de Wilmer, formée de vastes marais et étangs peu profonds caractéristiques de la 

région. Depuis, la RNF a été agrandie de manière à inclure trois autres secteurs, soit ceux 

de Spillimacheen, de Brisco et de Harrogate, que The Nature Trust of British Columbia a 

achetés entre 1977 et 1984 et donnés à bail au SCF. Ensemble, ces secteurs forment la 

RNF Columbia telle qu’elle est aujourd’hui. 
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De nos jours, un nouveau style de vie prévaut dans la vallée du Columbia, soit un 

style de vie principalement axé sur une économie mixte reposant sur le tourisme et les 

loisirs; la randonnée pédestre, le ski, le rafting et le camping sont les activités les plus 

courantes dans les nombreux parcs et zones récréatives de la région de la vallée. La 

région est également un centre d’intérêt pour les ornithologues amateurs : au printemps, 

plus de 260 espèces d’oiseaux retournent dans la vallée, dans les vastes milieux humides 

reconnus à l’échelle internationale. L’exploitation des ressources, notamment minières et 

forestières, ne constitue pas l’activité la plus importante, mais elle contribue de façon 

importante à l’économie de la région. 

1.3 Propriété des terres 

Le titre de propriété du sol pour le secteur de Wilmer de la RNF est au nom du 

gouvernement fédéral. Les titres de propriété du sol des autres secteurs (Brisco, 

Spillimacheen et Harrogate) sont détenus par The Nature Trust of British Columbia, mais 

les terres sont données à bail à Environnement et Changement climatique Canada. Par 

ailleurs, les droits tréfonciers des quatre secteurs sont détenus par le gouvernement 

provincial. 

1.4 Installation et infrastructures 

Il n’y a aucune installation publique dans la RNF, mais chacun des secteurs est 

traversé de routes publiques locales. Dans le secteur de Wilmer, on a érigé une clôture le 

long des côtés est et ouest du chemin Westside pour gérer l’utilisation illégale de VTT. Un 

panneau d’interprétation décrivant les objectifs et les valeurs de la RNF a été posé par 

l’organisme Friends of the Columbia Valley dans le secteur de Wilmer, du côté est du 

chemin Westside. Les biens nécessitant des fonds pour le maintien, la mise à niveau ou la 

gestion de la propriété, de même que les biens qui relèvent de l’organisme Friends of the 

Columbia Wetlands, sont énumérés au tableau 2. 
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Tableau 2. Installations et infrastructures de la RNF Columbia 

Type d’installation ou 
d’infrastructure 

Taille 
approximative  

Gestionnaire ou 
propriétaire 

Secteur 

Panneau d’interprétation 
1. Wilmer 
2. Spillimacheen 

3 × 6 po  
Friends of Columbia 
Wetlands 

Wilmer et 
Spillimacheen 

Kiosques N. D. 
Friends of Columbia 
Wetlands 

Wilmer 

Clôture le long du côté 
est du chemin Westside  

2 km SCF 
Wilmer 

Clôture le long du côté 
ouest du chemin 
Westside 

2 km SCF  
Wilmer 

Clôture le long de la 
limite ouest 

2 km SCF 
Wilmer 

 

2. RESSOURCES ÉCOLOGIQUES 

2.1 Habitats terrestres et aquatiques 

La RNF est principalement formée de milieux humides entourés de zones 

arbustives et riveraines, et les milieux secs sont surtout composés de forêts claires de 

conifères. La RNF se trouve au centre de la plaine inondable du fleuve Columbia et de 

ses milieux humides associés. Les zones d’eau libre peu profonde abritent de vastes 

étendues de plantes émergentes telles que le potamot pectiné (Stuckenia pectinata) et de 

plantes aquatiques flottantes telles que le nénuphar à feuilles émergentes (Nuphar lutea). 

Les marais ont tendance à être dominés par des cypéracées, par exemple le carex 

aquatique (Carex aquatilis) et le carex utriculé (Carex utriculata), dans les régions plus 

hautes, et par la prêle fluviatile (Equisetum fluviatile) près des zones inondées en 

permanence. Les communautés de marais à prêle fluviatile et carex utriculé (Equisetum 

fluviatile - Carex utriculata) et à quenouille à feuilles larges (Typha latifolia), figurant toutes 

deux sur la liste bleue1, forment peut-être une portion de cet habitat (Dawe et al., 2012).  

 

                                            

1 La liste bleue comprend les espèces en situation préoccupantes de la Colombie-Britannique aux 

termes du Wildlife Act de la province et telles que définies par le Conservation Data Center.  
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Des fourrés de saules et des prés humides, constitués de graminées telles que 

l’agrostide blanche (Agrostis gigantea), se rencontrent le long de cônes alluviaux et de 

levées proches de la lisière de l’eau. Le peuplier de l’Ouest est la seule espèce d’arbre de 

grande taille vivant dans ces zones. Des forêts décidues de basses terres peuvent se 

trouver le long des berges de cours d’eau, des levées naturelles et des cônes alluviaux, et 

la communauté constituée de peuplier de l’Ouest (Populus balsamifera ssp. trichocarpa), 

de cornouiller stolonifère (Cornus stolonifera) et de rosier de Nootka (Rosa nutkana), 

inscrite sur la liste rouge de la province, forme possiblement une partie de cette unité 

d’habitat. Le peuplier de l’Ouest, le peuplier faux-tremble, l’épinette hybride de l’intérieur et 

le bouleau à papier (Betula papyrifera) sont des espèces d’arbres communes, tandis que 

le cornouiller stolonifère (Cornus stolonifera), le rosier aciculaire (Rosa acicularis) et le 

bouleau fontinal (Betula occidentalis) comptent parmi les espèces du sous-étage 

(Dawe et al., 2012).  

Outre des milieux humides, la RNF abrite des peuplements à couvert fermé de 

sapin de Douglas, avec un sous-étage clairsemé composé de genévrier des Rocheuses 

(Juniperus scopulorum), de raisin d’ours (Arctostaphylos uva-ursi) et de calamagrostide 

rouge (Calamagrostis rubescens), que l’on peut trouver le long des pentes exposées au 

nord de ravines et parfois sur des terrasses. Dans d’autres zones où se trouvent du till à 

drumlins, des terrasses fluviales et des dépressions érodées de dépôts glaciolacustres, on 

rencontre des forêts claires à sapin de Douglas avec un sous étage clairsemé de bigelovie 

puante (Ericameria nauseosa) et de koelérie à crêtes (Koeleria macrantha) et, 

occasionnellement, d’antennaire à petites feuilles (Antennaria parvifolia) et d’antennaire 

négligée (Antennaria neglecta). Les terrasses fluviales relativement plates abritent des 

prairies sèches composées de bigelovie puante, de genévrier des Rocheuses, de koelérie 

à crêtes et, sur les pentes exposées au sud, d’agropyre à épi (Pseudoroegneria spicata). 

La communauté d’agropyre à épi (Pseudoroegneria spicata) et de koelérie à crêtes 

(Koeleria macrantha), inscrite sur la liste rouge, pourrait aussi faire partie de cet habitat 

(Dawe et al., 2012). 

2.2 Espèces sauvages 

Le complexe de milieux humides de la RNF peut offrir un important habitat annuel 

et saisonnier à un vaste éventail d’espèces sauvages. Créée en raison de son importance 
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pour la sauvagine migratrice, la RNF fournit aussi un habitat à plus de 264 espèces 

d’oiseaux (Simpson et Kelsall, 1978). 

La RNF offre des milieux humides à la sauvagine nicheuse et migratrice. En 2001 

et en 2004, le Service canadien de la faune a réalisé des relevés aériens de la sauvagine 

nicheuse dans l’ensemble des terres humides du Columbia. Les effectifs estimés étaient 

de 24 800 et de 32 600 oiseaux nicheurs en 2001 et en 2004, respectivement. L’espèce 

de sauvagine la plus abondante dans la vallée était le canard colvert, suivi du petit garrot, 

du fuligule à collier et de la sarcelle d’hiver, tandis que le canard colvert, le petit fuligule, le 

fuligule milouinan, le fuligule à collier et le petit garrot étaient les espèces dominantes 

dans les rivières et ruisseaux (CWS, données inédites). Des relevés supplémentaires des 

nicheurs, réalisés à bord d’une petite embarcation en 2006, visaient à trouver des nids 

flottants et des nids près du rivage de même que des femelles avec couvée. Des nids 

flottants (principalement de grèbes, de foulques et de guifettes noires) et plusieurs 

couvées (principalement de canards nichant dans des cavités, dont le petit garrot, le 

garrot à œil d’or, le grand harle, le harle couronné et le canard branchu) ont été observés 

(Gillies, 2006). 

Les données du relevé des oiseaux aquatiques des terres humides du Columbia 

(Columbia Wetlands Waterbird Survey, CWWS) recueillies de 2015 jusqu’à récemment 

ont permis d’établir la grande valeur des terres humides du Columbia, y compris des 

quatre secteurs de la RNF, pour la migration printanière et automnale (Wildsight, 2017). 

À l’été 2004, Dawe et al. (2012) ont observé dans le cadre de leurs relevés 

4 espèces de mycètes, 271 espèces végétales, 34 espèces d’invertébrés, 2 espèces 

d’amphibiens, 1 espèce de reptile, 112 espèces d’oiseaux et 17 espèces de mammifères 

à l’intérieur des limites de la RNF. De ces espèces, dix sont inscrites à l’annexe 1 de la 

LEP (voir la section 2.3 ci-dessous). Bien que ce nombre d’espèces soit impressionnant 

pour une aire protégée de taille modeste, un grand nombre d’autres espèces n’ont 

probablement pas été décelées lors de ces relevés réalisés au cours d’une seule saison. 

D’autres espèces ont été répertoriées en dehors de la période de relevés de 2004. La 

grenouille léopard a été réintroduite dans les marais du Columbia adjacents à la RNF 

en 2013. Des grenouilles nouvellement métamorphosées de cette espèce ont depuis été 

observées dans la RNF, mais on ne sait pas encore si la réintroduction a été un succès. 
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2.3 Espèces en péril 

Onze espèces sensibles ont été notées à l’intérieur de la RNF, dont dix figurent à 

l’annexe 1 de la LEP (BC Conservation Data Centre, 2012; Dawe et al., 2012) (tableau 3). 

De plus, deux communautés végétales figurant sur la liste rouge provinciale (peuplier de 

l’Ouest/cornouiller stolonifère/rosier de Nootka; agropyre à épi/koelérie à crêtes) et deux 

communautés végétales figurant sur la liste bleue provinciale (prêle fluviatile/carex 

utriculé; marais à quenouille à feuilles larges) sont présentes dans la RNF ou 

soupçonnées de l’être (BC Conservation Data Centre, 2012; Dawe et al., 2012).   
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Tableau 3. Espèces en péril dans la réserve nationale de faune Columbia 

Noms 
commun et 
scientifique 
des espèces 

 

Statut 

Présence  

(confirmée ou 
soupçonnée) 

Canada Colombie-
Britannique 

COSEPAC2 LEP3 
Classement 
provincial4 

Mammifères 

Blaireau 
d’Amérique 

Taxidea taxus 

En voie de 
disparition 

En voie de 
disparition 

Liste rouge Confirmée 

Ours grizzli, 
population de 
l’Ouest 

Ursus arctos 

Préoccupante Préoccupante Liste bleue Confirmée 

Petite chauve-
souris brune 

Myotis 
lucifugus 

En voie de 
disparition 

En voie de 
disparition 

Liste jaune Soupçonnée 

Oiseaux 

Engoulevement 
d’Amérique 
Chordeiles 
minor 

Préoccupante Menacée Liste jaune Confirmée 

Faucon pèlerin 
Falco 
peregrinus 

- Préoccupante - Confirmée 

Pic de Lewis 
Melanerpes 
lewis 

Menacée Menacée Liste rouge Confirmée 

Moucherolle à 
côtés olive 
Contopus 
cooperi 

Menacée Menacée Liste bleue Confirmée 

Amphibiens et reptiles 

                                            

2 Loi sur les espèces en péril du gouvernement fédéral (Registre public des espèces en péril, 2018) 
3 Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC, 2018) 
4 Wildlife Act de la Colombie-Britannique (BC Conservation Data Centre, 2012) 

http://www.qp.gov.bc.ca/statreg/stat/W/96488_01.htm
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Noms 
commun et 
scientifique 
des espèces 

 

Statut 

Présence  

(confirmée ou 
soupçonnée) 

Canada Colombie-
Britannique 

COSEPAC2 LEP3 
Classement 
provincial4 

Tortue peinte 
de l’Ouest – 
population 
intramonta-
gnarde des 
Rocheuses  

Chrysemys 
picta 

Préoccupante Préoccupante Liste bleue Confirmée 

Crapaud de 
l’Ouest 

Anaxyrus 
boreas 

Préoccupante Préoccupante Liste bleue Confirmée 

Grenouille 
léopard 

Rana pipiens 

En voie de 
disparition 

En voie de 
disparition 

Liste rouge Soupçonnée 

Végétaux 

Townsendie de 
Hooker 

Townsendia 
hookeri 

- - Liste rouge Confirmée 

Carex 
lenticulaire 

Carex 
lenticularis 

- - Liste bleue Confirmée 

Hélianthe de 
Nuttall 

Helianthus 
nuttalli ssp. 
rydbergii 

- - Liste rouge Confirmée 

Bident de Beck 

Megalodonta 
beckii 

- - Liste bleue Confirmée 
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2.4 Espèces envahissantes 

D’après les consultations et les données biologiques existantes sur la RNF, les 

plantes envahissantes ne semblent pas poser un problème majeur pour le moment. 

Toutefois, les préoccupations entourant les plantes envahissantes ont augmenté de façon 

importante dans la région de Kootenay-Est au cours de la dernière décennie. On trouve 

l’euphorbe ésule (Euphorbia esula) et une centaurée (Centaurea sp.) dans le secteur de 

Wilmer. Parmi les autres plantes envahissantes qui pourraient éventuellement poser 

problème et devraient être considérées durant les visites du site, on compte le chardon 

des champs (Cirsium arvense), la salicaire commune (Lythrum salicaria), la petite bardane 

(Arctium minus), la tanaisie vulgaire (Tanacetum vulgare), le cranson dravier (Cardaria 

draba), le berteroa blanc (Berteroa incana), le carvi commun (Carum carvi), la cynoglosse 

officinale (Cynoglossum officinale),l’armoise absinthe (Artemisia absinthium), des linaires 

(Linaria spp.) et des épervières (Hieracium spp.).  

 

3. DÉFIS DE GESTION ET MENACES 

Activités récréatives 

Les collectivités du sillon des Rocheuses, comme Invermere, ont connu une 

croissance résidentielle, agricole et récréative rapide depuis la création de la RNF. Il en 

résulte une pression accrue sur l’assise territoriale environnante, notamment à cause des 

utilisateurs récréatifs de VTT. À ce jour, les conséquences les plus graves de cette activité 

ont été observées dans les milieux secs du secteur de Wilmer, où les zones non clôturées 

sont utilisées par les VTT. Cette activité compromet les valeurs écologiques de la RNF en 

entraînant la dégradation des prairies et des forêts-parcs vulnérables, en augmentant le 

risque d’introduction d’espèces de plantes envahissantes et en touchant directement 

l’habitat d’espèces rares, comme le blaireau d’Amérique et l’engoulevent d’Amérique. 

La pratique du vélo de montagne est interdite dans la RNF. Toutefois, sa pratique 

illégale et les sentiers associés non autorisés sont préoccupants. L’accès à la RNF 

(entrée et sortie) par bateau est aussi interdit. 
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Les activités à faible impact, comme la randonnée pédestre, l’observation de la 

faune et l’accès non autorisé pour le canotage, se sont avérées habituellement moins 

préoccupantes, mais le fait de restreindre ces activités à des plateformes d’observation et 

à des sentiers désignés diminuerait la formation de sentiers non autorisés. 

La chasse est interdite dans la RNF. La chasse se pratique dans les terres 

humides du Columbia, sur les terres provinciales adjacentes. On sait également qu’une 

chasse illégale a déjà eu lieu dans la RNF. 

Plantes envahissantes 

Les plantes envahissantes peuvent dégrader l’habitat. Un suivi à long terme sera 

essentiel pour déterminer les problèmes possibles relatifs aux plantes envahissantes. 

Présence d’un ancien dépotoir 

Dans le cadre du Plan d’action des sites contaminés fédéraux, on a évalué 

l’utilisation passée d’une portion du secteur de Wilmer à titre de dépotoir, et 

l’assainissement est presque terminé (voir la section 4 ci-dessous). Il y a déjà eu 

déchargement illégal de déchets dans d’autres portions du secteur de Wilmer. 

Changement du régime hydrologique 

Une augmentation des pressions sur les réseaux hydrographiques locaux causée 

par une hausse démographique et des activités industrielles et agricoles pourrait entraîner 

des changements du régime hydrologique dans les terres humides du Columbia, y 

compris dans la RNF. 

Changement du régime naturel des incendies 

Les mesures de lutte contre les incendies ont mené à une progression de la forêt 

dans des habitats prairiaux nécessaires à plusieurs espèces, et ont accru le risque de feu 

de végétation en augmentant les charges de combustible forestier. 

Autres 

La prospection et l’extraction de ressources pourraient constituer une menace 

actuelle et future. Au cours des dernières années, les prospecteurs ont créé des sentiers 

et jalonnés des claims dans la RNF. La circulation routière et la voie ferrée du Canadien 
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Pacifique qui longe tous les secteurs de la RNF Columbia pourraient également entraîner 

des menaces. Par exemple, des déraillements de trains causant des déversements 

d’acide chlorhydrique, de potasse et de charbon sont survenus plusieurs fois dans la 

vallée.  

 

4. BUTS ET OBJECTIFS 

4.1 Vision 

La vision à long terme pour la RNF est la conservation, plus précisément le 

maintien de l’habitat au bénéfice de la sauvagine migratrice, des espèces en péril et 

d’autres espèces sauvages. 

4.2 Buts et objectifs 

La RNF a été établie afin de protéger les milieux humides, en particulier ceux 

d’importance pour la sauvagine. Les priorités en matière de conservation pour le site se 

sont élargies au fil du temps pour inclure les espèces en péril et leur habitat. La RNF est 

classée dans la catégorie 1b des aires protégées selon les critères de l’Union 

internationale pour la conservation de la nature (UICN), et, par conséquent, doit être 

gérée à titre de « région sauvage ». 

Les buts et objectifs visent à conserver ou à créer les conditions des processus 

écologiques naturels. De cet objectif global de conservation découlent les objectifs 

ci-dessous pour la RNF. 

But : Les marais, les milieux riverains et les milieux secs sont maintenus dans un état 

naturel ou remis en état au bénéfice des espèces sauvages, notamment la sauvagine, les 

oiseaux aquatiques palustres et les espèces en péril. 

Objectif 1 : La dégradation de l’habitat causée par l’accès non autorisé aux milieux 

secs, en particulier dans le secteur Wilmer, n’augmentera pas au fil du temps, et les 

conditions naturelles de 80 % des zones dégradées où l’on aura réussi à restreindre 

les véhicules et les vélos seront rétablies (d’ici 2026). 
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Objectif 2 : Les populations des espèces en péril sont gérées de manière à être 

rétablies, conformément aux plans et stratégies de rétablissement découlant de la 

LEP. 

Objectif 3 : Le régime hydrologique existant est maintenu. 

Objectif 4 : La qualité de l’eau des marais est maintenue et satisfait aux 

recommandations du Conseil canadien des ministres de l’environnement (CCME). 

Objectif 5 : L’étendue des milieux riverains, y compris les peuplements matures de 

peuplier de l’Ouest, ne diminuera pas au fil du temps, en particulier dans le secteur 

de Spillimacheen (d’ici 2026). 

Objectif 6 : La fermeture du couvert forestier sera inférieure à 25 % dans 50 % des 

milieux secs dans le long terme, en particulier dans le secteur de Wilmer 

(d’ici 2026). 

Objectif 7 : 50 % des milieux secs, en particulier dans le secteur de Wilmer, 

comprendront moins de 5 % de débris ligneux au sol dans le long terme (d’ici 2026). 

Objectif 8 : La répartition et l’occurrence des espèces végétales envahissantes 

dans les milieux secs et les marais n’augmenteront pas au fil du temps (d’ici 2026). 

Objectif 9 : Le dépotoir sera nettoyé (d’ici 2019). 

Objectif 10 : On augmentera la sensibilisation des collectivités environnantes aux 

valeurs écologiques et à la protection de la RNF (d’ici 2019).  

4.3 Évaluation 

Un suivi annuel sera effectué selon les ressources disponibles. Le plan de gestion 

sera réévalué cinq ans après son approbation initiale et sera ensuite révisé et mis à jour 

tous tous les dix ans par la suite. L’évaluation consistera en un examen annuel des 

données de suivi recueillies dans le cadre des projets de surveillance et de recherche 

décrits ci-dessous. Ce suivi permettra d’établir l’ordre de priorité des mesures et orientera 

l’allocation de ressources. 
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5. APPROCHES DE GESTON 

La présente section et le tableau ci-dessous décrivent les approches de gestion 

prévues pour la RNF. Des mesures spécifiques seront déterminées au cours de la 

planification annuelle du travail et mises en œuvre dans les limites des ressources 

humaines et financières disponibles. 

Tableau 4. Approches de gestion pour la RNF Columbia. 

Menaces et 
défis de 
gestion 

But et objectifs 
Approches de gestion (activités, avec leur 

niveau de priorité5) 

Dommages 
causés à 
l’habitat par les 
VTT, d’autres 
véhicules hors 
route et les 
vélos de 
montagne 

Objectif 1 : La 
dégradation de 
l’habitat causée par 
l’accès non 
autorisé aux 
milieux secs, en 
particulier dans le 
secteur de Wilmer, 
n’augmentera pas 
au fil du temps, et 
les conditions 
naturelles de 80 % 
des zones 
dégradées où l’on 
aura réussi à 
restreindre les 
véhicules et les 
vélos seront 
rétablies (d’ici 
2026). 

Objectif 2 : 
Maintien des 
populations 
d’espèces en péril. 

Objectif 8 : 
Aucune 
augmentation des 
espèces 
envahissantes. 

 Amélioration de la délimitation de la propriété 
à l’aide de panneaux et de clôtures (priorité 1) 

 Restriction des randonneurs et des cyclistes 
aux sentiers désignés en en discutant avec les 
groupes locaux d’utilisateurs de VTT et de 
cyclistes, comme la Columbia Valley Cycling 
Association, et en travaillant avec des groupes 
de conservation locaux, comme Wildsight 
(priorité 1) 

 Installation de barrières et de 
balises/panneaux additionnels (priorité 1)  

 Augmentation de la sensibilisation des 
collectivités locales en organisant des 
journées portes ouvertes chaque année 
(priorité 1) 

 Augmentation des visites du personnel chargé 
de l’application de la loi sur le site (priorité 1) 

 Suivi (priorité 1), contrôle et gestion des 
espèces envahissantes (priorité 2) 

 Cartographie et remise en état des zones 
dégradées (priorité 2) 

 Relevé des espèces en péril et participation 
aux initiatives de réintroduction (priorité 2) 

 Communication de l’information sur l’habitat et 
les espèces sauvages avec le personnel de la 
planification du district régional afin qu’elle soit 
prise en compte dans les plans 
communautaires officiels et d’autres 
documents de planification (priorité 2) 
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Menaces et 
défis de 
gestion 

But et objectifs 
Approches de gestion (activités, avec leur 

niveau de priorité5) 

Perte du 
régime 
hydrologique 
naturel 

Objectif 3 : 
Maintien du régime 
hydrologique 
existant 

Objectif 4 : 
Maintien de la 
qualité de l’eau 

Objectif 5 : Aucun 
déclin des milieux 
riverains, y compris 
les peuplements 
matures de 
peuplier de l’Ouest 

 Détermination des tendances à long terme de 
la composition et de la répartition des milieux 
humides (priorité 2) 

 Détermination des zones dominées par le 
peuplier de l’Ouest qui ont connu les plus forts 
déclins ou pertes (priorité 2) 

 Maintien de la végétation riveraine existante, y 
compris les peuplements de peuplier de 
l’Ouest (priorité 2), et intervention au besoin 

 Examen des causes de la perte de milieux 
riverains (priorité 2)  

 Suivi de la qualité de l’eau (priorité 3)  

Perte du 
régime des 
feux naturel 

Objectif 6 : 
Maintien de la 
fermeture du 
couvert forestier 
selon les normes 

Objectif 7 : 
Maintien de débris 
ligneux au sol 
selon les normes 

 Création d’un groupe de travail formé 
d’organisations de conservation locales, du 
Wildlife Service de la Colombie-Britannique, 
de collectivités locales des Premières Nations, 
du ministère des Forêts, des Terres, de 
l’Exploitation des ressources naturelles et du 
Développement rural pour effectuer un brûlage 
dirigé dans la RNF comme mesure de gestion 
régulière (priorité 1) 

 Évaluation de la structure forestière 
naturelle/idéale (priorité 2) 

 Établissement de cibles en ce qui concerne la 
fermeture du couvert forestier et la charge de 
combustible (priorité 2) 

 Maintien d’un milieu forestier ouvert dominé 
par des arbres matures et une forêt-parc 
ouverte (priorité 2) 

 

Possibilité 
accrue 
d’introduction 
de plantes 
envahissantes 

Objectif 8 : 
Aucune 
augmentation des 
espèces 
envahissantes 
dans les milieux 
secs et les marais 

 Suivi, contrôle et gestion des espèces 
envahissantes (priorité 2) 
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Menaces et 
défis de 
gestion 

But et objectifs 
Approches de gestion (activités, avec leur 

niveau de priorité5) 

Déchargement 
illégal de 
déchets 

Objectif 9 : 
Nettoyage du site 
du dépotoir 

Objectif 10 : 
Augmentation de la 
sensibilisation aux 
valeurs 
écologiques et à la 
protection de la 
RNF 

 Réalisation des dernières étapes de nettoyage 
du site de dépotoir (priorité 1) 

 Augmentation des visites du personnel chargé 
de l’application de la loi sur le site (priorité 1) 

 Amélioration de la délimitation de la propriété 
à l’aide de panneaux et de clôtures (priorité 1) 

Chasse 
illégale 

Objectif 10 : 
Augmentation de la 
sensibilisation aux 
valeurs 
écologiques et à la 
protection de la 
RNF 

 Amélioration de la délimitation de la propriété 
à l’aide de panneaux et de clôtures (priorité 1) 

 Augmentation des visites du personnel chargé 
de l’application de la loi sur le site (priorité 1) 

 Distribution de feuillets d’information à la 
population des environs (priorité 2) 

5Niveau de priorité : 1 (de 0 à 3 ans); 2 (de 4 à 6 ans); 3 (de 7 à 10 ans). 

 

5.1 Gestion de l’habitat 

5.1.1 Milieux humides 

Les milieux humides devront être gérés de manière à maintenir le régime 

hydrologique et la qualité de l’eau existants et à contrôler ou à éliminer les espèces 

envahissantes. La gestion directe du régime hydrologique pourrait ne pas être nécessaire 

à court terme, mais les éventuelles interventions futures devront être prises en 

collaboration avec des organisations non gouvernementales (ONG) et d’autres 

organismes ayant un intérêt ou une responsabilité réglementaire à l’égard des terres 

humides du Columbia. L’eau des marais fera l’objet d’un suivi tous les cinq ans pour 

s’assurer que sa qualité satisfait aux recommandations du Conseil canadien des ministres 

de l’environnement. 

À ce jour, les espèces de plantes envahissantes ne constituent pas un problème 

dans les milieux humides de la RNF, mais des invasions dans d’autres zones de 

Kootenay-Est font ressortir le besoin d’effectuer une surveillance régulière et de prendre 
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des mesures de gestion, au besoin. Les tendances à long terme de la composition et de la 

répartition des milieux humides seront évaluées tous les cinq ans, et des mesures seront 

prises s’il y a lieu. Si les espèces envahissantes deviennent problématiques, un 

programme de gestion des plantes envahissantes pourrait être élaboré. 

5.1.2 Zones riveraines et peuplements de peuplier de l’Ouest 

Pour la gestion des zones riveraines et des peuplements de peuplier de l’Ouest, 

nous ferons appel à des bénévoles des collectivités, qui participeront à des initiatives de 

gestion de l’habitat et aideront à définir et à atteindre des cibles de remise en état. 

La conservation de la végétation riveraine, y compris des peuplements matures 

importants de peuplier de l’Ouest (en particulier dans le secteur de Spillimacheen), est 

une priorité du plan de gestion. Tout comme il a été précisé à propos des milieux 

humides, il est essentiel de maintenir le régime hydrologique actuel afin de protéger les 

milieux riverains. La cartographie de l’habitat et des visites de sites permettront de définir 

les zones dominées par le peuplier de l’Ouest qui ont connu le plus grand déclin ou le plus 

de pertes, ce qui aidera à orienter les activités de remise en état de l’habitat et à en établir 

l’ordre de priorité. Les facteurs responsables de la perte de milieux riverains devront 

également être définis. Dans la mesure du possible, des travaux de protection des 

peuplements de peuplier de l’Ouest et des zones riveraines ainsi que des travaux de 

maintien des conditions naturelles pourraient être nécessaires si des menaces 

importantes sont constatées (p. ex. présence de castors et incendies causés par des feux 

de camp dans la région). 

5.1.3 Milieux secs 

La mobilisation de bénévoles et de partenaires locaux, comme celle décrite à la 

section 5.1.2., favorisera aussi la gestion des milieux secs. 

Les milieux secs, y compris les zones arborées, particulièrement dans le secteur 

de Wilmer, seront conservés et remis en état de manière à reproduire un écosystème 

façonné par des incendies périodiques de faible intensité. On maintiendra un milieu 

forestier ouvert dominé par des arbres matures et une forêt-parc ouverte. Pour ce faire, on 

évaluera la structure forestière naturelle/idéale en tenant compte des besoins des 

espèces. Un aménagement des peuplements sera réalisé, au besoin. En outre, des cibles 
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en ce qui concerne la fermeture du couvert forestier et la charge de combustible seront 

établies en fonction des normes provinciales pour réduire le risque d’incendies 

catastrophiques. On envisagera le brûlage dirigé, avec des discussions adéquates, une 

bonne coordination et des mesures de sécurité appropriées. 

De tous les habitats de la RNF, les milieux secs sont ceux qui ont subi le degré le 

plus élevé de perturbation et de dégradation. Certains efforts ont été déployés pour 

contrôler l’accès des VTT aux milieux secs sensibles, sans trop de succès. Il sera 

essentiel d’instaurer des mesures de contrôle d’accès efficaces et de déployer des efforts 

constants de surveillance des intrusions afin de réduire la tendance actuelle et de limiter la 

dégradation de l’habitat. On fera passer le nombre de visites du site par le personnel 

chargé de l’application de la loi à quatre par année et/ou on pourrait aider l’administration 

locale à assurer la surveillance de la RNF. De plus, la dégradation par les VTT fait aussi 

augmenter le risque d’établissement d’espèces végétales envahissantes dans l’habitat. 

Les limites de la RNF seront mieux marquées pour réduire au minimum les conflits 

avec les utilisateurs récréatifs et autres, et pour appuyer les activités d’application de la loi 

dans la réserve. Des barrières ainsi que des balises et panneaux additionnels seront 

installés pour limiter l’accès des véhicules et des vélos.  

Il faut également se pencher sur la gestion des autres activités récréatives dans la 

RNF (p. ex. vélo de montagne). À cet égard, deux kilomètres de clôture suplémentaire 

sera installé dans le secteur de Wilmer. De plus, on mettra en place des barrières 

naturelles (p. ex. bois mort, grosses roches) pour empêcher les cyclistes d’emprunter les 

sentiers non autorisés, et on installera des panneaux de signalisation pour tenter 

d’orienter les cyclistes vers les sentiers désignés. 

En ce qui concerne les utilisations plus passives, comme la randonnée pédestre et 

l’observation de la faune, la création de sentiers officiels désignés (p. ex. sentier vers 

Ritchie’s Point) et de plateformes d’observation, comportant des panneaux éducatifs, 

permettra probablement de limiter la formation de sentiers dans d’autres secteurs de la 

RNF.  
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Pour accroître la sensibilisation des collectivités locales aux valeurs écologiques 

de la RNF, on organisera chaque année des journées portes ouvertes, et on invitera les 

visiteurs à soumettre leurs commentaires. En outre, on distribuera des feuillets 

d’information dans les collectivités avoisinantes.  

Un plan d’évaluation des dommages et de remise en état comprenant des cartes 

sera préparé pour chacune des zones dégradées par des activités non autorisées. 

Le nettoyage et l’assainissement du dépotoir dans le cadre du Plan d’action des 

sites contaminés fédéraux tirent à leur fin. On a terminé l’enlèvement des débris des 

milieux secs et des marais ainsi que l’installation d’une clôture et de panneaux de 

signalisation. Le nettoyage final sera achevé au cours de l’exercice 2018-2019. 

5.2 Gestion des espèces sauvages 

En date de 2016, la menace la plus importante pour les espèces sauvages dans la 

RNF, y compris les espèces en péril, est la dégradation de l’habitat causée par l’accès 

non restreint et non contrôlé des VTT. Des espèces en voie de disparition ou menacées, 

comme le blaireau d’Amérique et l’engoulevent d’Amérique, pourraient être directement 

touchées par cette activité. L’achèvement de l’installation de clôtures et de barrières 

physiques pour limiter l’accès des véhicules permettra de réduire grandement le nombre 

de problèmes de gestion des espèces sauvages au site.  

Un relevé détaillé des espèces en péril sera réalisé dans les premières années de 

la mise en œuvre du plan de gestion puis répété aux cinq ans afin de documenter 

l’occurrence des espèces, leurs tendances et leurs besoins en matière de gestion.  

Il arrive parfois que la chasse soit pratiquée dans la RNF, mais cela pourrait être 

attribuable à une méconnaissance des frontières entre la RNF et les aires de gestion de la 

faune provinciales (où la chasse est autorisée). Une meilleure sensibilisation et une 

meilleure délimitation de la propriété devraient réduire la fréquence de la chasse par 

inadvertance dans cette zone.  

Il existe des possibilités de réintroduction d’espèces en péril disparues du territoire 

(p. ex. grenouille léopard). Le cas échéant, la participation aux efforts de réintroduction et 

aux autres efforts de gestion en la matière sera de première importance. 
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5.3 Suivi 

Un suivi efficace et efficient nécessite une planification minutieuse et une approche 

coordonnée. Ce suivi sera exercé d’une manière qui contribuera à atteindre les objectifs 

des programmes de rétablissement et des plans d’action établis aux termes de la LEP. 

Voici les éléments qui doivent faire l’objet d’un suivi continu :  

1. la composition et la répartition de l’habitat, à l’aide de la cartographie existante de 

l’habitat ou d’une mise à jour de l’outil de cartographie des écosystèmes terrestres 

fournissant les conditions de départ auxquelles les changements futurs pourront 

être comparés; 

2. la répartition et l’abondance de la sauvagine, avec évaluation des caractéristiques 

corrélatives de l’habitat; 

3. la répartition et l’abondance des espèces en péril; 

4. la qualité de l’eau, tous les cinq ans; 

5. les espèces végétales envahissantes, tous les cinq ans, dans tous les secteurs, 

afin de consigner et de cartographier l’occurrence et la répartition des espèces 

envahissantes; 

6. la santé des peuplements matures de peuplier de l’Ouest; 

7. la santé des milieux riverains; 

8. les intrusions illégales du public et les limites de la propriété; 

9. les zones dégradées et les dommages, ce qui doit aussi inclure les habitats remis 

en état et les autres cas de réussite; 

10. la composition des communautés floristiques et fauniques, afin de consigner les 

changements dans l’occurrence, la répartition et la viabilité des écosystèmes et 

des espèces rares (tous les cinq ans). 

5.4 Recherche 

La possibilité d’accorder un permis pour des activités de recherche sera examinée 

dans les cas où les résultats de ces recherches sont susceptibles d’appuyer les objectifs 

du plan de gestion et où les méthodes de recherche employées ont une incidence faible 
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sur l’environnement. Les recherches qui ne contribuent pas directement à la gestion de la 

RNF, mais qui présentent un intérêt sur le plan scientifique, peuvent aussi être autorisées. 

Les domaines d’intérêt particulier pour le SCF sont les suivants : 

1. protéger, conserver, remettre en état ou améliorer les habitats naturels; 

2. comprendre les causes de la perte de milieux riverains, possiblement attribuable à 

un manque de recrutement, à l’activité des castors ou à des changements au 

régime hydrologique;  

3. connaître les charges de combustible et évaluer le régime des feux afin de mieux 

établir les risques inhérents aux feux de forêt ainsi que la faisabilité et les effets du 

brûlage dirigé; 

4. rétablir les espèces en péril ou assurer la conservation des oiseaux migrateurs, en 

particulier de la sauvagine; 

5. réduire la propagation d’espèces envahissantes dans la RNF;  

6. évaluer les tendances des populations d’espèces (en particulier des espèces en 

péril) et des habitats préoccupants; 

7. maintenir les milieux humides dans un état tel qu’ils soient le plus propices 

possible aux espèces de milieux humides. 

 
Pour demander un permis afin de mener des recherches dans la RNF et obtenir 

des instructions quant aux propositions de recherche, veuillez communiquer avec :  

 

Environnement et Changement climatique Canada – Service canadien de la faune 

 Région du Pacifique et du Yukon 

5421, chemin Robertson 

Delta (Colombie-Britannique)  V4K 3N2 

604-350-1900 

5.5 Information et sensibilisation du public 

L’accès du public à la plus grande partie de la RNF à des fins récréatives est régi 

par le Règlement sur les réserves d’espèces sauvages du gouvernement fédéral et est 
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généralement interdit. Un panneau d’interprétation autorisé, préparé par l’organisation 

Friends of the Columbia Wetlands, a été installé dans le secteur de Wilmer, près du 

chemin Westside, afin de fournir de l’information sur l’écologie et la sensibilité de la zone.  

Une réunion publique annuelle et une correspondance régulière avec les ONG, les 

organismes gouvernementaux et les particuliers ayant un intérêt à l’égard de la RNF 

aideraient à atteindre les buts et objectifs de gestion de l’habitat. L’éducation et la 

sensibilisation doivent mettre l’accent sur les valeurs écologiques de la RNF ainsi que sur 

la réduction de l’accès non autorisé des véhicules motorisés, qui sont nuisibles sur le plan 

écologique. 

 

6. AUTORISATIONS ET INTERDICTIONS 

Dans l’intérêt des espèces sauvages et de leur milieu, les activités humaines dans 

les RNF sont restreintes et contrôlées en vertu du Règlement sur les réserves d’espèces 

sauvages. Ce règlement établit les activités qui sont interdites (paragraphe 3(1) du 

Règlement) dans l’aire protégée et fournit au ministre de l’Environnement des 

mécanismes d’autorisation de certaines activités qui, sinon, sont interdites. Le règlement 

confère également au ministre le pouvoir d’interdire l’accès aux RNF.  

La pratique d’activités dans une RNF est autorisée si des avis émanant du ministre 

sont publiés dans un journal local ou affichés à l’entrée de la réserve ou à ses limites et 

sous réserve des conditions desdits avis. Toutes les activités sont interdites dans une 

RNF, sauf si un avis affiché ou publié les autorise. Toutefois, outre ces avis, le ministre de 

l’Environnement peut délivrer des permis autorisant certaines activités.  

6.1 Interdiction d’accès 

En vertu du Règlement sur les réserves d’espèces sauvages, le ministre de 

l’Environnement peut publier un avis dans un journal local ou afficher des avis à l’entrée 

de la réserve de faune ou à ses limites interdisant l’accès à cette RNF ou à des parties de 

celle-ci. Ces avis peuvent être affichés lorsque le ministre croit que l’accès pose un 

problème de santé et de sécurité publiques ou qu’il est susceptible de perturber les 

espèces sauvages et leur habitat. 
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Un accès limité à pied est autorisé, et les véhicules motorisés, les bicyclettes et les 

chevaux sont interdits dans la RNF.  

6.2 Activités autorisées 

En règle générale, la RNF est fermée au public, mais certaines activités sont 

autorisées avec ou sans restrictions particulières, dans la mesure où elles n’ont pas 

d’impacts négatifs sur les valeurs de conservation de la réserve. 

Pour la RNF, les avis autorisant les activités suivantes seront affichés sur le site (à 

proximité du comptoir de service de Wilmer et des ponts de Spillimacheen et de Brisco) 

et/ou seront publiés dans les médias locaux. 

Toutes les activités ont des restrictions spéciales. Activités autorisées ayant des 

restrictions spéciales : 

 observation de la faune à pied seulement. 

Les véhicules motorisés, les bicyclettes et les chevaux sont interdits dans la RNF. 

Remarque : En cas d’incompatibilité entre les renseignements présentés dans ce 

document et l’avis, l’avis prévaudra parce qu’il s’agit de l’instrument juridique autorisant 

l’activité. 

6.3 Autorisations 

Les permis et avis autorisant une activité ne peuvent être délivrés/publiés que si le 

ministre est d’avis que cette activité constitue de la recherche scientifique liée à la 

conservation des espèces sauvages ou des habitats, qu’elle est dans l’intérêt des 

espèces sauvages et de leur habitat ou contribuera à la conservation des espèces 

sauvages, ou que cette activité est autrement conforme aux critères et au but de création 

de la RNF énoncés dans le plus récent plan de gestion.  

Le ministre peut aussi ajouter aux permis toute condition qu’il estime nécessaire 

pour atténuer les impacts possibles d’une activité sur les espèces sauvages et leur 

habitat.  
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Toutes les demandes de permis ou d’autorisation doivent être envoyées à 

l’adresse suivante : 

Environnement et Changement climatique Canada – Service canadien de la faune 
 Région du Pacifique et du Yukon 

5421, chemin Robertson 
Delta (Colombie-Britannique)  V4K 3N2 

 

Pour obtenir des renseignements supplémentaires, veuillez consulter la « Politique 

relative à la délivrance de permis ou à l’autorisation pour la tenue d’activités interdites 

dans des aires protégées désignées en vertu de la Loi sur les espèces sauvages du 

Canada et de la Loi de 1994 sur la Convention concernant les oiseaux 

migrateurs » (décembre 2011) d’Environnement et Changement climatique du Canada. 

Cette politique est disponible sur le site Web des aires protégées, à l’adresse 

https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/habitats-

fauniques.html.  

6.4 Exceptions 

Les activités suivantes ne nécessiteront ni permis, ni d’autorisation :  

 les activités liées à la santé et sécurité publiques ou à la sécurité nationale qui sont 

autorisées en vertu d’une autre loi du Parlement, ou qui sont autorisées en vertu de la 

Loi sur la santé des animaux et de la Loi sur la protection des végétaux visant la 

santé des animaux et des végétaux;  

 les activités liées à l’entretien de routine des RNF, à la mise en œuvre des plans de 

gestion et aux activités d’application de la loi menées par un agent ou un employé 

d’Environnement et Changement climatique Canada.  

6.5 Autres autorisations fédérales et provinciales 

Selon la nature de l’activité, d’autres autorisations et permis fédéraux ou 

provinciaux peuvent être nécessaires pour mener une activité dans cette RNF. 

Pour obtenir de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec le 

bureau régional de l’autorité fédérale ou provinciale compétente. 

 

https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/habitats-fauniques.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/habitats-fauniques.html
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7. SANTÉ ET SÉCURITÉ 

En cas d’urgence environnementale, on communiquera avec le Centre national 

des urgences environnementales au numéro de téléphone suivant : 1-800-663-3456. 

Tous les efforts raisonnables seront faits pour protéger la santé et la sécurité du 

public, y compris en informant adéquatement les visiteurs de tout risque ou danger connu 

ou appréhendé. De plus, le personnel d’Environnement et Changement climatique 

Canada prendra toutes les mesures de précaution raisonnables et nécessaires afin de 

protéger leur santé et leur sécurité, ainsi que celles de leurs collègues. Toutefois, les 

visiteurs (y compris les chercheurs et les entrepreneurs) doivent faire tous les efforts 

raisonnables pour s’informer des risques et dangers, bien se préparer et être autonomes. 

Comme les zones sauvages comportent de façon inhérente certains dangers, les visiteurs 

doivent prendre les mesures de précaution appropriées, étant donné que le personnel 

d’Environnement et Changement climatique Canada ne patrouille pas régulièrement ni 

n’offre de services pour la sécurité des visiteurs dans les RNF. 

Tableau 5. Numéros de téléphone en cas d’urgence pour la réserve nationale de 
faune Columbia 

Numéros de téléphone en cas d’urgence 
pour la RNF Columbia (50º 49’ N, 
116º 16’ O) 

Numéro de téléphone 

Service de police 1-250-342-9292 

Sécurité publique 1-250-342-4260 

Programme Report All Poachers and 
Polluters (RAPP; signalement des 
braconniers et des pollueurs) 

1-877-952-7277 

Urgences environnementales : 
Environnement et Changement climatique 
Canada 

1-888-283-2333 

Feux de forêt et autorités locales (policiers et 
pompiers) 

1-250-342-3200 

 

8. APPLICATION DE LA LOI 

Une gestion active sur le terrain et/ou des tournées périodiques d’application de la 

loi sont nécessaires pour empêcher la perturbation et la dégradation des habitats de la 

RNF. L’objectif de l’application de la loi est de réduire ou d’éliminer les accès et les 

utilisations non autorisés, particulièrement dans les milieux secs du secteur de Wilmer. 
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Pour atteindre cet objectif, il faudra clairement délimiter la propriété à l’aide de panneaux, 

installer des barrières pour bloquer l’accès aux véhicules et aux vélos, désigner des 

sentiers précis à des fins récréatives et augmenter la fréquence des activités de 

surveillance, de suivi et d’application de la loi. 

 

La gestion des RNF repose sur trois lois et leurs règlements d’application : 

- la Loi de 1994 sur la convention concernant les oiseaux migrateurs et le 

Règlement sur les oiseaux migrateurs; 

- la Loi sur les espèces sauvages du Canada et le Règlement sur les 

réserves d’espèces sauvages;  

- la Loi sur les espèces en péril.  

Chacune de ces trois lois interdit plusieurs activités dans les aires de conservation 

du SCF. Il faut augmenter la fréquence des visites dans la région pour gérer correctement 

la propriété, en particulier dans le secteur de Wilmer, où l’accès sans restriction des VTT 

cause des dommages aux habitats sensibles. 

 

9. MISE EN ŒUVRE DU PLAN 

Le plan de gestion sera mis en œuvre sur un horizon de 10 ans. Des plans de 

travail annuels seront établis selon les priorités et le cadre budgétaire. Les détails de la 

mise en œuvre du plan de gestion seront élaborés au cours du processus annuel de 

planification d’Environnement et Changement climatique Canada et seront mis en œuvre 

en fonction des ressources humaines et financières disponibles. Le Ministère favorise une 

approche de gestion adaptative pour la mise en œuvre du plan de gestion. L’évaluation de 

la mise en œuvre du plan aura lieu cinq ans après la publication de celui-ci et sera fondée 

sur les activités présentées au tableau 6. 

 
Tableau 6. Calendrier de la stratégie de mise en œuvre 

Activité 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026 2027 

Détermination des tendances à 
long terme de la composition et 
de la répartition des milieux 
humides 

  X       

Élaboration ou acquisition d’une 
carte des habitats des propriétés  

 X        
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Activité 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026 2027 

Exécution de l’arpentage des 
limites 

   X      

Mise en place de panneaux de 
délimitation (pour limiter les 
accès et la chasse par 
inadvertance) 

 X X X      

Mise en place d’avis à des 
points d’accès désignés 

 X        

Désignation de sentiers pour 
usages passifs 

 X        

Détermination des zones 
dominées par le peuplier de 
l’Ouest qui ont connu les plus 
forts déclins ou pertes 

  X       

Examen des causes de la perte 
de milieux riverains 

  X       

Évaluation de la structure 
forestière naturelle/idéale 

  X       

Établissement de cibles en ce 
qui concerne la fermeture du 
couvert forestier et la charge de 
combustible 

 X        

Consignation et cartographie de 
la dégradation de l’habitat 
causée par l’accès non restreint 
des véhicules 

 X        

Installation de clôtures de façon 
indépendante ou en 
collaboration avec d’autres 
organismes dans le secteur 
Wilmer pour gérer l’accès non 
restreint des VTT 

  X       

Création de barrières naturelles 
pour empêcher les cyclistes 
d’emprunter les sentiers 

X X        

Achèvement du nettoyage du 
dépotoir 

X X        

Coordination des activités de 
gestion avec des intervenants 
locaux en conservation, y 
compris des ONG et des 
résidents 

 X        

Journées portes ouvertes  X X X X X X X X 

Relevés et cartographie de 
l’occurrence et de la répartition 
des espèces végétales 
envahissantes 

   X    X  

Suivi de la qualité de l’eau     X    X 

Relevés et cartographie des 
écosystèmes et des espèces 
rares 

 X       X 
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Activité 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026 2027 

Suivi de la répartition et de 
l’abondance de la sauvagine 

 X  X  X  X  

 

9.1 Mandats et autorités de gestion 

La Région du Pacifique du Service canadien de la faune est responsable de 

la gestion du site de la RNF. 

9.2 Examen du plan de gestion 

Le plan de gestion sera examiné et mis à jour cinq ans après son 

approbation officielle par Environnement et Changement climatique Canada, et 

tous les dix ans par la suite. Il est possible d’ajouter de nouveaux renseignements 

pertinents, au besoin, pour faciliter la prise de décisions et la gestion du site. 

 

10. COLLABORATEURS 

Environnement et Changement climatique Canada collabore avec le 

gouvernement de la Colombie-Britannique, qui gère les terres avoisinant la 

Réserve nationale de faune Columbia, pour veiller à l’harmonisation et à la 

complémentarité des approches de gestion. 

La collaboration avec des organisations locales et des organismes de 

conservation contribuera à la protection et à la conservation des espèces 

sauvages et de leur habitat dans la RNF. 

Environnement et Changement climatique Canada collaborera aussi avec 

les Premières Nations Ktunaxa-Kinbasket et Secwepmecw (Shuswap) à la gestion 

de la RNF, notamment à la mise en œuvre commune du brûlage dirigé. 
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